
D, PRecs les derniers journaux d'Angleteire, la guerre sur lk
continiiddlEuropedevenaitrmoins probable dejou en:jour.
Il est à remarqueé pourtant que ces.journaux ne nous -appren-.
iient rien de nouveau du continent, et q.u'ils: ne' iarlent comme

s font, que d'après le.contenu desjournaux de'Paris que nons
avons déjà v A la~date du 7 et du 8 Décembre, on parlait en
France de préparatirs militaires, tout en déclarant .qu'on ne
croyait pas la guerre probabl4, QU comme moyens de: Vê viter.
Le changement de rñinistère en Àngleterie était, cri eflet, on ne
peut plus faivorable u mainttien de la paix, et il.n'y avait plus
qiela seule que tion belge qui pût éventuellement ;en occasion-
ner l'interruption. Cette question demeure pour nous dans l'é.
tat où l'ont laissée les dernières.inouvelles reçues'du continent.

Nous n'avons pas lu sans qu'elque:surpris.e l'article suivant
d'un dles derniers journaux de Londres. Il faut que la misère
s oit bien générale, le désesp'oif bien grand, cuand ils ontl'effet
de produire une nialhonnêteté, pour ne pas dire une scélératesse
commune.

"Ls ineendies et les autres outrages qui ont été commis dans
une si grande partie lu pays, ont été presque entière*ment arrê-
tés par la mise en force de la loi, dont les peines attendent
maintenant les délinquans. Nous ne doutons pas que les té-

.moignages ne prouvent que les journaliers neétaient pas seul
coupables de ces désordres. Ori a tout lieu'de 'croire qu'en

lusieurs occasions, les fermiers eu-émêmes ont excité les journa-
fiers i comnïttre ces outrages, et qu'en ,di'ar' fi's' ' t pas
voulu les enempêcher, dans la~vue de faire -connaitre aux pro-

priéta ires l'état de détresse où ils se trouvaient; en consélqence
lu taux élevé des rentes et des dîmes; t du b roc de I urm

prouits.
Si la chose est fondée, et nous sommes convaincus qu elle

l'est,;ils ont réussi au-delà de ce qu'ils' auraient osé espérer ;
car non seulemùent les propriétaires:dìht consenti à diminuer
leurs rentes, et 'lés membres du clergé, leurs dîmues; mais la

ienstion produite sur le gouvernement et la législature est telld
qu'il s'en suivra nécessairement une enquête, une diminution.de
Cépensès, etý conséqucmient -de taxes, et iume réforme parle-
neetaire. Les institutions du pays seront régénérées, et il s'enî
udyra, en toute probabilité, un long règne de paix et de pros-'
périté"

D'après une lettre de Carthagène du 16 Décembre, insere,
dans 1El lecurio, journal publié à New.York, en langue es,
pagnole, Bolivar était presque mourant à sa-résidence dcSan'
Pedro, le 10 du même mois, jour auquel il avait reçul1vià.i-

e- On avait 'péut-être raison d p.Jsjuterjdn foi en-
lièr,- à unc simple lettre parlant d'après des brùits,, ou tout au


